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A IiOUESR FRGMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
un petit hotel de montagne. Arrnnge
inent pour f.imiJJcs et pensionnairos.

S'adresser au Journal.

Ies meilleur*- fromages smsseM
Nous expedions contre rembours dans tout le canton dn Valais par pièces de 15 à 25 kilos
ou par r.olis postai do 5 à 10 kilos con tre rembours.
MAIGRE ler clioix 70 à 80 le '/« kg
MAltìRE 2e choix CO à 65 '

Poni- dessert et petit menage potile pièce de gras de 5 kilos.' à 2.30 le kg
Rabais aux négocian ts par G et 12 pièces. -

S'adresser à *l VII... *.«!> a Chatiilens-Oron Vaud.

MI-G-RAS 85 à 90 le '/. kg
GRAS de Montagne 1.20 a 1.40 „

A VENDRE D' OCCASION
laute d'emploi et il moitié prix , un appareil
de photograph e  avec machine d'agrandisse-
niont , le tout à l'état do neuf.

A -vendre
deux b;,c> dettes très peu usagées à
prix avanlageux. Pour l'ensei gnement
u'adrcsser k H. CABUIN , Sion.

N'IMPORTE QUI
«H'-siri.ut «lo gagner 3 il IO francs el
davantuge pur j  mr, par des travaux
Ihci l ' S  à l'aire k la maison, sans quitter son
travai l quotiti ie.n, écrire immédiatement k la
Première sodi té internationale d'in-
l'i iN i f i c  (Case 10.15) (ientìve. 7(iG

Offro sérieuse, pas trompeusc. - Pas dc
remboursement.
—«a_a__«_ â__—__¦_______, M——wwww.»

M A R B R E R 1 E
Lo soussigne avise lo public qu'il vien t

d'établir at bierre un atelier de marbrerie
— Cheminées — Marbres poni- meublos —

.Spécia 'i té de monumenta fnnéraires
752 J. PERllUCHI

Magasin le mieux assorti e i tous gimrai d'instruiueiits do musique. Fouruiturei
pour tous les iustriimeiats. Achat , éehange et location de piano», hanno
niunis , fttc. Cordes renommèes. 41.r>

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fa liricants p lutòt qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servii* et à meiIlem- marche
Lot. principi! A N N O N C E  LES LOTSev. 600000 m sont .™«>*- F O R T U N E  r*r

Invitation ti la participation aux
CHANCE» DE GAIN

aux granila tirages dea primes garantis par l'Ktat
do Iliimbourg danH lesquels

9 MILLIONS 538, 092 MARCS
seront surement tirés.

Dim a ces tirages avan tagsux. contenant
selon lo prospectus soulemmi t Mono Itili età , les
LOTS sulvants D01VKNT ÉTRE F0RCÉMENT
BAGNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventuellement
600.OOO marcs soit Fr. 750.000 0" <"'• En
apéoial il y a les suivants lots principaux :
1 prime i Sooooo marea 1 lot à loooo marci
1 ,, iiooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ Ooooo „ 7 „ 2oooo „
1 Soooo „ 1 „ Iflooo „
1 „ lISooo „ 11 „ loooo „
1 „ loooo „ ito „ Sooo „
I SSooo „ 10» „ itooo „
1 „ «loooo ,. 101 ., 2ooo „
1 Iot a looooo „ 543 ,, looo „
I „ Ooooo „ 577 „ 3oo „
1 „ Soooo „ 171 „ 2oo „

La lotorie contient en somme 45550 lots et 8
primos parmi MOOO billets , do sorte que presque
la moitié dos bill .tts émis doit surement gagner
Les primes sont des gains additionnels, échéant
dans chaque tirage au billet respeetil qui sera
tire le dernier d'un lot principal conformément
au règlement da prospeotus.

Le plus gros lot possible du ler lirage est de
Mk. Soooo, celui du -io tirage Mk SSooo,
3e Mk Ooooo. 4o Mk OSooo, 5e Mk
7oooo, Ce Mk 80000 et celui du re tirage
final .

marca 600000 soit fr. 750000.
Ij'émtssion dea billets se fait en billets entiers,

demi ot quurts do billets. Le demi , respeotivement
lo quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivemént qu 'au quart do la somme gagnée
par lo numero dit billet

J'expédie les billets , donnant droit au PREMIER
tirage, olllcii,ll»ment lixé

au prix ne. i. ' Francs 7.50 lo billet entier
3.75 l6 demi-billet
1.90 le quart de billot.

Les inisos dea tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquéos dans
io prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant , ainsi qu'a tous ceux
qu! en font lu demande. Oliatine participant reijoit
de mot immédiatoment après le tirage la liste
officiolle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptemént aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

[§) Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement: 50 oentimes.
g| A eause de l'epoque rapprochée du tirage on

est prie d'adresser los ordres immédiatement ce-
pentiant Jusqu 'au 2() Avi'ìl men toute coufianoo a "*'
Kummel  El E< li*< Il1.1*. seni'..

Banquier à Hambourg-, ( FiMe h'irre)

Edr= Epicéa
laine de bois "°"if?rb„ì'.."-*-

K'adresser au fabricant
Emile K,Or>

a VIALIAKWEUVE

5 à 20 francs par jour a tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable , placcment assuré.
Très sérieux. Écrire k Dupré, 25 rue
Monthonx à Cenève. 545

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 1V01HBR£IJS£8 KEFERKNCES
IWtt ltlrtlJK IDMO MACIIII1VEH, F9S.IKOUKG

Instruiuciìls <ie iii iisiquc
A D OUDIN , Bex

S-'oi i rn isNout* de l\*t r  <"'<¦ federalo

1 LACTINA SÙISSEl
Lati artifteM po w veaus %

m
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4- 03 fiour J*elevage des -J-OSU*, pofcelets, «BfcS. %S
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LOUIS WEI1 I10 , Mhnlilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de coufiauce fondée en 18!>0.

lteiuoutoirs ancres, très solides et bien réglós, pour hom-
mes et dames.

EQ nickel ou acier noir à Fi*. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contròle et gravò k Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre * aux prix
les plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles boìtes de montres or et argent.

MAISON mUREaàPont-St-Esprit(6atd) A.QAZAGNE ,Gendn-tSucr > Phendel>'ecla8Bo

MALADIES MERVSSySES
Epìlepsìe , Hystérìe, Dar/se de Saint-Guy.

^™ V/*»-!,«iW HE&sr ' MUREp rises, Vertìges, Ebloulsssments. Fatigue ¦,,_ „„,, ,„ «4„.,, *„«,,«,,,,, ,'« m i.i i'iiuu .iPui.
cerai)''-!/'', tf ltgrsf ce , Imomnie , $o?rmatorrhèe Fi .ent : 5 rn. - N"TI . .-.n .Tis .

1 liner non frequente ,' Soulagement toujours erriate

PATretS.fe3P d'ESCARGOTSda millìl
ja_*if*-Lft. P ¦; ( nrpUllf)-! a lir .| '- .. I -*,<I*C*1 1. '. _lé*1o-

r K̂sA£rfj$r3=2 fr/  « *'' ¦'!¦ ) " -'ai E ' *-  t r i iu v .  de rcin -kil t-
jSsf /^^l* "* ¦•*•"'- ' (•' ¦•»*ffl' ,-*e*1u-> le-»* cut jjuiicouiie
__HK_^__S™;^_^̂ :Ì**''

" irrita itt.ns ile p u i ' i/ine*. »

EJffiaSa t v̂ *̂",'! V- SÌ "**ul  e *

'' l l *' s . "f i i ^ AL' i i /  .uin-ifiii '*
jrw* î̂ <̂>*-^>̂ î  ^^..i rta Hhumcs. v 'aiarrhe.-i
aig*** .*? ou ciu*</_i_ ^ .es, Tottx spns inodiq i iv .
X r r i t a z t o t i  ite l<* j j o rgs  et do la poiìrine.
PAt« l';3ir D "-.5* tì '» . 'AT**- m K . tt-nt - * faifftf ""-•*

M A L A O  I ES DE P ©IT ir. 5 m\M\ BRONCHIIE  CHRONI Q UE
P.r t^tî ^T^^\r̂^^^inri W RA CHITISME . SCROFULE*"•?.?'SOLUTION HE2TBY MUSE I MALADIES ties OSI-,ho9phatóa,arssAAÌ«oetcri*osotéa. -LiTnE:5rr.I)£iii-LmtE:3fr.( . ""'-"• ?•'¦•' »•»»' . " ._
MEME SOLUTION irsiniii itulimmt : LITHE . 4 (r.; DMHLlTBB, 2 f r.S0.\ t P U I S E M E N T  NERVEUXRevellle r Appeti i  et ab. ege le» Coa<ale»cencoa. 1 „'_ ._ .—
SOLUTION HENRY MUSE »a bl-pltoiphata orlatali..* : La Lrraa : 3 fr. A NEMIENoT.ft nv .miMT.. rr —tAjrn .va i..u..ri ¦ ——_——_i_——.^ts.^7——imaaaamamaammm

^Oépót general do l 'ALCOOUTURE D ' A R N I C A
*¦***. de la TEAPPJ* "DE ia-OT*_*a--BAIW_l DES KTEIOES

Remèda ioavarain contea toutea blitiuru. coupures, oontutloni. tìitilllmoiil, incidenti choltrif ormst
D A N S  TOUTU ntaRMACiii, — 2 rn. LS F U A C O N. ^̂

125 Fr. PAR SEMAINE ET PEUSipeuvent ètre gagnés chez soi
avec nos tricoteuses aatomatiqvies qui sont la PKOPRXETE DE LA
AUTOMATIC KNITTINQ MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se mefier
des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificate et catalogues au repré-
sentant E. GUG T-JEANBENA UD , 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.

La plus haute récompenne à l'ex posi tion de Milan 1906.

Thè Bmretlaaei ._France-.fieDry MilftE
Ro.'iicito effleacemont la socvellon urlnalre,
aimlse l.-n l>c-.i lours dcs-Rtins ¦ I tli ; la Vessie,
.•i i - iaì i ic  le saiile , lo iiiucus el ita courtMion s.
•I retit i aiti u i inrs  lt itr l.inpiilité Itoru a 'C. —
V /t/ìA-A.-es, Gradelle. C'aiùrrhe Vtsicnl.
''•-.•ioi-j  ile la Prostata ct tic rOt-é-'-o,
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Poui les malades de l'estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replction de l'estomac,

par l'usage d'alimenta difficiles à digé rer, trop cliauds ou trop froids ou par une
manière de vivie régulière, se sont actirés une maladie d'estomac, telle que :

¦ Pour les malades de l'estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replction de l'estomac,

U par l'usage d'alimenta difficiles à digé rer, trop cliauds ou trop froids ou par une
gUJ manière de vivie régulière , si; sont actirés une malattie d'estomac, telle que:

B catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
uiaux d'estomac, digestion diffìcile ou engorgement

- . I oli recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vertu
:S curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le reinède digesti!* et depurati!*, le

1 „Kr&uterwein'' dc Hubert UH idi
[ "j! | Ce K.-autt-rwein est préparé avec de bonnes herbes, reconnnes <
H | cornine curatives, et du bon vin. Il fortifle et vivide tout l'organisme
|H digestif de l'homme saus «tre purgatif. Il écarte tous les troubles
£$ des vaisseaux sanguins, purifle le sang dc toutes Ics matières
9 i nnisibles à la sante et agit avantagcnsement sur la formation

\:A \ nouvelle d'un bou sang. j
gS Par l'emploi opportun du ))Krauterwein", les maladies d'estomao sont le
! <| plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de prèmerei-
: vi son emploi à d'autres remèdes forts, mordalits et ruinant la sante. Tous les
H syni L' t f ! ln<ls i tels que: maax dc t£to, renvois, ardeurs dans le gosier,
-X ilatuosité, soulèvement de ceeuv, Tomisseinents, etc, ot qui sont encore
H plus violenta quaud il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-

\EB raissent après un seul emp loi

I A rfl H *\tÌnfl tÌnn et toutes ses suites désagréables, tellos quo : coli-
«M Liu i>U UoU"j ai lUIl  qries, ©ppression, nattementsdc cteiir, insom-
9 nies, ainsi que les congestions au foie, a la rate et les aflfcctions
;B liémorroSidales sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du

1 „Krauterwein".. Le „Krseuter wem" empèché toute indigestion, donno un
•: -| essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et. des intestine
WSk toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement S_iL0dw
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de frequente maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,,Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle a la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remérciements lo prouvent.

I o  V r ihlÌ0i*WQÌn " co iranr] en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansL,C ..ai aUlCIWBlU ÒB VBII U les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
Siei-re expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ,.Kràuterwein"
dans toutes les localttes de la Suisse. 107

Se méfier des contrefaeons ! .
Exiger ..Kràuterwein** de Hubert Ullricb.

Mon „Krauterwem" n est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunee, Ginseng
nméric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

L'IVROGNERIE NOTTE PLDS
Un echantillon de ce merveilleux Coza est envoyé gratis

Peut étre donne dans du cafè , du the, du lait, de la liqueur, de l'àbsintlie, de
la bière, de l'eau ou de la nourriture sans ouc le buveur ait besoin de le savoir

La poudre COZA vaut mieux que tous les discours du monde sur la
tempérance car elle produit reffet'merveilleux de dégoùter l ivrogne de
l'alcool. Elle opere si silencieusement ot si surement que la femme, sa
soBur ou la fille de l'interesse peuvent la lui donner à son insù et sans
qu'il ait jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
liers d'hommes do la honte ot du deshonneur, et en a fait des citoyens
vigoureux et des homir es d'affaires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolongé de plusieurs
années la vie de beaucoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitement
à tous ceux qui en font la demande, un livre de remérciements et un
echantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.'

ECHANTILLON GRATUIT COZA INSTITI!TE *-
Coupon No 416 1
Découpez ce coupon et envoyéz-le à 1' Dept. 41Ginstitut a, Londres.
Lettres à affranohir & ss cts. 2 62 chancery liane Londres (Angleterre]

Tha© de Ceylan
*w« de Chine

Maison E. STEINMAM
Thós en gros

® « K M K f K @
Demandez ce thè à votre épicier

fcSr ATTE NTION
¦IaK TIRAGE définitif de la lo-

terie pour la coustructio» d'une
eglise à Itiiutingen k 1 Fr. aura
lieu le 2*5 1TIAKS. 726

Liste de tirage à 20 cts.
Madame Hirzel-Sporri, Zoug

Expédition des billets. 0-P-I32

pj^SOUVERAIrM T.
contre le gros cou. H.

^
BiSlP^ Dépóts dans toutes les *

^
p pharmacies. o o o o o o o J- 1

Dépót general : D.Grewar , Meiringen. e

En 2-8 j ours
us goìtres et toutea grosseurs au con dispa
raissent: 1 tiac k fr. 2.80 de mou f allanti
goitreuse suffit. Mon huile p our les oreilU » guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et dn
rete d'oreill s, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méa.
a «rnb Appenzell Rh.-E.) 7G

MARIAGES
Institut Matrimoniai ," pour faciliter entre
familles honorables les alliances les
mieux assorties au point de vue phisio-
logique et social. Dot de 5,000 k
100,000. Correspondance et discrétion.

AGENCE CONTINENTALE, 5 Rue
St-Marie des Terraux , LYON.

f Chaussures-
Wilh. GrSb

Zurich
4 Trittligasse 4

Marchandise
garantie et solide
¦ Catalogue illustre BS
I (contenant 400 articles) *H
I oratis et franco ¦

entre autre, «
articles recommandés : I

Frs. "
Souliers forts p. ouvriers - w»
Bottines è lacer , pour J-'̂ _

hommes, très fortes . 9.—
Bottines élég., avec bouts,,,. .„

à lacer, pour hommosir '-'l"Pantoufles pour dames .* 2.—
Bottines à lacer, très for- *à=S!~

tes, pour dames . . 6.40
Bottines élégantes, avec —7.7

bouts, à lacer,p.dames '.̂Souliers pour fillettes et *J o(|
garcons No. 26 a 29 '\tn

„ 30 A 35 0.2Q
Envoi contre remboursement

Echange franco i
k Maison de toute _B¦̂  confiance. _J»
Kjb. fondée _K**__**__ en 1880. _*£*_ ¦

M A I S O N  V. M A C C O I i l lM
Via Cesare Correnti, 7, Milan

t*J__-1

ìì^Wué
MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 13, 15.7S , 10,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GUITAB.ES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs , notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.



Bulletin politique
lati sultan du Maroc

fait la sourde oreille
On aurait pu eroine qu'en présence de l'oc-

cupation d'Oujda par les troupes francaises, Je
gouvernement marocain se soit empiesse d'ac-
tìordiej* à la France les réparations qu'elle exige.
Il ln en est rien. La. lettre par laquelle BenlSeli-
man, ministre marocain des affaires étrangères,
répond à la réclamation du ministre de France,
ne laisse a/ucimi doute sur l'intention du malch-
zen de tergivereer et d'employer les procé-
dés diJaloires habituels. Ben Seliman cora-
me-noè par comimenteT les faits à sa facon. Il
altribue des torts à M. lVlaucham.p et exprime
ensuite'la surprise cbérifienne en présence d'un
acte aussi grave qae l'occupation d'Oujda.
Toni en promettant vaguemient qae certaines
satisfactions seront aocordées à la France, il
annonce qUe des instructìons seront données à
El Torres pour étudier la queàtion. Il ajoute
que le gouverneur de JVlarakech, dont la France
a demande la destitution et 'le chàtiment, ne
pourra pas, en raison de son àge et de «son *é-
tat de sante, ètre envoyé 'à Tanger, mais qu'il
va ètre relevé de ses foncti/ons. Cette lettre,
laisse en somme l'impression hien nette que
le makhzen n'est pas encore sur des fermes in-
tenlions du gouvernement francais de mainte-
nir intégralement et jusqu'au bout sa demande
de réparations.

I J O. voyage de Victor Emmanuel
en Grece

Victor-Emmaniuiel a recu à Athènes l'accueil
le p lus enthousiaste et le plus chaleurerix. Un
seul incident s'est produit: un anarchiste ita-
lien, interrogò sur les raisons de son séjour
au Pirée, n'ayant donne cfue 'des raisons è-
quivoques, a été arrèté.

Le voyage dn roi d'Italie en Grece n'est point
clépourvu de significatìon politique, puisqa.e
le souverain est accompagné de M. Tittoni.
On assurp que ce dernier aura pour mission de
faine comprendre au gouvernement grec que
l'Italie, lout en étant favonable aux aspirà-
tions bel lèni cfues, désire par-dessus tout le
maintien du statu quo, soit dans les Baikans,
slodt. dans l'ile de Créte. Le gouvernement i-
talien est d'aiìleurs mieux place que lout ara-
tile pour exercer sur la Grece cette influence
moderatrice, puisque l'Italie ne noumt anelane
ambition territoriale dans les Bailkàns, pas mè-
me en Epire, cornine on l'a accusée quelque
fois, quo la politique italienne est essentielle-
ment basée sur : le principe de nationalité, et
que, pai conséquent, quand le moment sera
venu pOurla Grece de faire valoir légitimemient
ses revendications nationales, elle est .issu-
rée d'avance du concours de l'Italie.

•** * *
Ita grève de l'alimenta tion

I^es ouvriers de l'alimentation de Paris oes-
Sient le tnavail demain 11 avril. Ainsi en a (dé-
cide mardi soir à la Bouree du Travail, le
cOmité de grève. Les Parisiens, toutefois, ne
s'éme'nvent pas outre mesure. Ils compitent sur
l'àntervention du gouvernement pour assurer
l'ordre et te pain quotidien. On a vu l'autre
jour à la suite d'un malentendu de .a part
d'un officier, que les troupes de Paris étaient
prètes à toute éventualité et que les officiers
avaient recu les instructìons nécessaires.

Lies menaces de sabotage (détérioration de
la marchandise par les grévistes) ne troublent
pas les patrons intéressés, boulangers, épiciers,
bouchers, restauratemi étc. Ils déclarent qu'à
la mOindre tentative faite dans ce sens par
leurs 'ouvriers, ils feront arrèter les délin-
quarits. Les articles du Code sont formels :
ceux qui commeltraient de pareils délits se-
raient passibles de pénalités sévères.

Les blouchers, dans le cas où 1 on ne luerait
pas aux abattoirs, s'approvisionneronl avec la
vian dò qu'ils appellent « forarne » parce qu'elle
leur arrive directement abattue de la province,
dans d'excellentes conditions et sous le vu
d'un doublé contròle d'une exeessive sévérité.

On prète aux boulangers l'intention de faire
venir des ouvriers de la province. Le cornile
de grève s'en est ém|u; il a pris imimédiatement
deux mesures. Des instructìons ont été en-
voyées aux camarades de province : ils sont
invités instamnient à surveiller les gares et à
empècher par tous les miioyens le départ sur Pa-
ris d'ouvriers boulangers. A Paris, des grévis-
tes seront envoyés aux gares et s'efforceront
d'entraìner les arrivants à Ja Bouree du Tra-
vail.

11 n'iesl pas probable que, malgré toutes ces
mesures, les fauteurs de trouble réussissent
à affamer Paris et l'on peut dores et déjà
prévoir que ce miouvemen't, n'abouitìra à rien. Le
gouvernement saura obliger les grévistes à res-
pecter la liberté du travail. .

A Marseille, devancant la date fixée pour
la grèv? generale de l'alimentation, et sans
attend re- le mot d'ordre de la Confédération gé-
néi-ale du travail, les duvriers boulangers vien-

nent de déclarer la grève generale de la cor- le nouveau fraité àvéc la' Serbie. Il approuvé
poralion. les crédits militaires etTes crédits supplémen-

Aussitót que la grève a été pioclamée, les taireS **"* le Département militaire.
autorités militaires ont mis à la disposition
de la Municipalité 160 hommes de troupes.
D'un autre coté, 80 soldats sachant pétrir ont
été réquisitionnés. Ces boulangers voiontaires
ont été aussitót dirigés sur les boulangeries,
au fur et à mesure des demandes.

Aujourd'hui, on fera appel à tous les ori-
vriers militaires du 16me corps d'armée.

La mairie a mis à la disposition des pa-
trons boulangers 240 ouvriers municipaux pour
remplacer ies boulangers grévistes.

D'autre part, les patrons boulangers ayant
des pétrins mécaniques se sont engagés à tra-
vailler pour leurs collègues touchés par la
grève.

JMarsieàlle ne manquera pas de pain.
a 

CONFEDERATfOJN
Chambres fédérales

Dans sa séance de lundi, le CONSEIL NA-
TIONAL a abordé l'examen des divergences
relatives au projet de réorganisation militaire.
JVLais le grand débat sur le compromis des ,65
jours pour les écoles de recrues d'infanterie
et du genie n'est intervenu qu'à la séance de
mardi. M. Edouard Secretan (Vaud) rapporteur
de la majorité de la commission, a'propose
de s'en tenir au compromis fixant à 65 jours
la d'uree des écoles de recrues de l'infanterie
et du genie.

M. Bùhlmann (Berne), rapjiorteur de la mi-
norité de la commission, a propose . de se
rallier à la décision du Conseil des Etats, le-
quel, comme on le sait, a fixé à 70 jours la
durée de ces écoles.

M. Geilinger (Zurich) a appuyé M. Bùhl-
mann.

MM Mosimann (Berne) et Ador (Ge-ièvo)
ont, au contraire, parie en faveur de 65 jours.

M. Muller, conseiller federai, a déclaré que
le Conseil federai avait Ja ferme espérance
de pouvoir assurer le fonctionnement de la
loi d'assurance contre la maladie et les acci-
dente, ainsi que celui de la toi de réorganisa-
tion militaire sans avoir à recourir à des res-
sources extraordinaires.

M. Machler (St-Gall) a depose un amende-
ment tendant à faire precèder l'èco.!e de 65
jours d'un cours de cadre de 5 jours.

L'amendement Machler a été repoussé a 'une
forte majorité. . ,  ,,

Au vote final, Je Conseil national a décide
par 93 Voix contre 49 de maintenir à 65 jours
la durée des écoles de recrues pour l'infan-
terie et le genie.

Après cette votation, le Conseil national a
liquide un certain nombre de divergences peu
importantes.

Une nouvelle discussion s'est engagée k pro-
pOs de l'article 186 bis relatif à l'emploi des
troupes en cas de grève.

Comme on le sait, cet artic le renferme une
nestriction aU droit de lever Ja troupe dans
les conflits économiques. Dans le but de ral-
lier les socialistes au projet de Joi, le Con-
seil national avait donne à l'article 186 bis la
teneur suivante :

« Lorsque des conflits de nature economi-
que menacant ou. troublent la tranquillitè à
l'intérieur, la levée de troupes ne doit avoir
d'autre but que le maintien de l'ordre public.»

Gatte rédaction, amendée par M. Ed. Se-
cretan (Vaud), émanait de M. Brustlein (Bàie-
Ville,) socialiste.

Estimant quie la restriction apportée par l'ar-
ticle 186 bis au droit du gouvernement de le-
var la troupe était dangereuse en ce sens
qu'ielle permettait aux soldats de discuter \ le
bkn-fondé de l'ordre de mobilisation, le Con-
seil des Etats decida de supprimer purement
et simplement cet article.

Mardi matin, au Conseil national, M. Bùhl-
mann a décide dadhérer àia proposition ; du
Conseil des Etats. :. \

M. Brustlein a propose au contraire de màin-
tfinir l'article 186 bis.

Au vote, le Conseil national a décide à une
forte majorité de se rallier a la décision .dil
Con&eii des Etàts et de supprimer l'article 186
bis.

Le CONSEIL des ETATS continue l'examen
du Code civil. Il a décide de déléguèr pour le
représenter aux obsèques de M. Hammer, an-
cien président de la Confédération, son pré-
sident, M. Wurz et M. Lachenal.

Le Conseil a renvoyé à la commission char-
gée de l'examen du projet de loi conce mani
la réorganisation des postes et télégraphes une
pétition des facteurs de mandats.

Séance de mercredi, 10 avril. '
Dans la séance de ce matin, mercredi, du

CONSEIL NATIONAL et dn CONSEIL des E-
tats, toutes les divergences au projet d'orga-
nisalion militaire ont été J iquidées rapidement.

Le Conseil des Etats a vote sans opposilion
les 65 jours pour l'école de recrues d'infan-
terie.

La votation definitive snr le projet est fi-
xée à vendredi.

Le Conseil national discute la revision de la
loi sur Jes brevets d'inventìon.

L'entrée en matière est votée sans opposi-
tion.

Le Conseil des Etats ratilie sans opposition

0,22. - Vaud fr. 3,786,304; 44,142 ; tir. 0,85
— Genève fr. 1,683,147; 11,299; fr. 1,49. --

Fonctionnaires suisses
On a distribué hier mardi le message du

Conseil fédéiral à ràpphi de la demande d'un
crédit special de 1,600,000 francs jour ètre
distribué à titre de Ixmìficatiion pour l'année
1906 aux fonctionnaires et employés de la
Confédération au traitement inférieur à 4000
francs.

Un autre message % trait à la bonification
aux fonctionnaires et àux employés des che-
mins dio fer fédéraux; comune on le sait, cette
bonification sera de .cent francs ponr Ies fonc-
tionnaires et "èmplfciyés mariés (en assimilant
aux fonctionnaines et employés mariés ceux
qui sont stoutLénsi*de. famille) et de 50 francs
pour les célibatairejEL..

Les crédits demandes s'élèvent pOur les
C: F. F. à 2,500,QÒ0 fr. et pour les empJoyés
et fonctioiuiaires des administrations généra-
les de là' (^fédeMtìdjn à 1,600,000 fr.* .- . r . -;. ^r:̂ ^^__^ ,-.-. .. ,, ,._i,^

l."e.\portalioii suisse eh "Rùssie
L'texpoxtatioji' des;; produits suisses en Rus-

sie a pris, ces dernières 'années, une réjouis-
sante •extension. On, aurait ..été tenie de croire
q"_a, par;suite de la demi-revolution qui sé-
vit actuellement dajos, ce plus grand des en>
pires, une crise: terr>ble allait atteindre le >»m-
mexct; en general et "Jes produits impiortés par:
ticuhèrement. . ¦,*,??-, •

Il n'èn fut heuireiusement rien. Si pendant
les derniers mois -de- 1905, mois qu''cnt trisle-
ment illustrés les événements que chacun còn-
naìt, les maisons suisses qui exportent en R us-
sie ont subì quelques pertes,.  les temps pré-
sents :compensent dans une large mesure les
déboirers d'alors. -'¦ '¦• '-'- ;

Malgré les droits 'élevés dont sont frappés
nOs produits à lenr entrée en Russie, ils s'y
écoulient facilement/ eh raison de leur bien-
facture ou de lèdr, Bélicatessè; :

En premier lieu vient rborlogerie, cette perle
de noj industries nationales; p'uis les machi-
nes, les chocolats,. ,soieriès, bioderies, pro:
d'ndta lactés, produits. chimiquies et autres doni:
rénumération alliongerait..par trop .Ja liste.

Parmi les 'pnod'iiits dactés « Galactina » et
« Nestlé» Ce dernier détient la palme. Pas
une petite ville de pirovince où l'on ne trouve
les produits de,, cette maison universelleme.it
cOnnue: Les deùx 'fii*nies'liónt de belle et bonne
reclame- lei, c'-est inni ours. (ou une O'arse) qui
nourrit.cionsciencieuse.m?nt un bébé, là un mar-
mOt qui barbotte dans sà. bouil liè. Les:tableaux
frappent par leurorij^nalité. ..

Et nos fromages.uDel'EntJebuch et de l'Em.-
menthal des mieules eiiormes soht'venueS; rou-
ler jusqu'au cceur de Ja Russie; certaines mè-
mes, mines par oette^irrésistible force q'u'est
le commerce, sont à|rèés chodf, còmmedes aé-
rOlilhes jusque dans jes Vi]les sibèrìennes. Pour
2 fr. ou 2 fr. 50 ón'vó'ùsi' sèri (alle tranché (de
fromage, pas d'aérOÌithè) mais pas plus.

Les chocolats....- snjèts ¦déjicat. Combien de
Suisses. établis. . dan& l 'Empire-Blanc u'ont-ils
pas senti leur Orgiueil national agréablement
chaliouillé. à Ionie des .iouanges. que, d'ion eòm-
mun accord, Les gourmets. de toutes Jes Rus-
sies adi*essent a'ux Peter,- 'Cailler, Kohler, Nest-
lé ,,Klaus, Villare, Qilo.isier .et Suchard. Les é-
loges ne tarissent pioint. et ' font, d'autant plus
plaisir que le Russe -j est très , sérieux gastro:
nomie. • -  t:. -' i-uK .' . .¦•- -* ¦... ='• :- "-. ¦;

Instruction publique en Suisse
Dans son annuajrè de Tinstruction publi-

que, le Dr Huber Tiìijnné le releve des »o<inmes
dépensées par les cantons et les ciommtuhes
pour .'Tienseign&ineniiP;runiaire .et seciondaire ,
non compris le. s;iibsjde federai. : .-.

Ces sommes se uont élevées, en 1905, à
30,220,000 fr. pour les. cantons et à 30,330,000
poUr les communes. :

En regard de ce^ òhiffre, la Confédération
fait modeste figure.';avec les 5,610,000 francs
qu'elje . consajcre en . iiput à l'instruction et qui
sipn t répartis comniè sùit : 2,080,000 francs à
l'école primaire; 1,400,000 francs au Polytech-
nicum ; i,360,000 fr. piour Tehseignement p.ro-
fessionnej ;.500,000'inàncs piour l'enseignement
conimerciài; 270,0  ̂,iran,cs piour l'enseigne-
mienf ' agricole. , ¦.* .

Les 60;,milli'onsiidél̂ nsós. .piour Tenseigne-
ìiTient.. ipublic ; pia^J^fbahtians .et...oomìm'unes ¦ re-
coivimt la destìSa^ 40,160;00Òfr.
sOnt affeclés' a ì*e^Seigiiemenit' primaire ; 5
millions 850,000 ; 'irt a l'ie^eigneniènt secon-
daire; 6,730,000 : fi*, à i'énseigriemént prOfes-
sionnel ; 3,940,000 fr. à l'enseignement 'inoyen.;
et 3,850,000 fr. 'à I'eli&ragnement universitaire.

La publication ̂ u pr Huber clontient ini ta-
bleau par canton ,des- dépenses de l'Etat et
des. communes pour les diverses eatégories
d enseignement. ,. ., _ , .; . ¦' ..

Voici touchant: l'instruction primaire, les
chiffres intéressant la Suisse nomànde:

Le premier chiffre indique la dépense to-
tale; le seeond le nionibre d'élèves; le troisième
la moyenne de dépense par élève :

Canton du Valais : fr. 442,029 ; 19,632; fr.

Neuchàtel fr. 1,514,184; 20,515; fr. 0.73. —
Fribourg, fr. l,6ir;469; 21,880; fr. 0,74.

C'est à Bàie-Ville que la moyenne de dé-
pense par élève est-la plus élevée (fr. 2,62)
et en Valais qu'elle est la plus basse (fr. 0,22.)

- ¦ ¦—¦-¦-¦ ¦

Subvention aux chemins de fer
Suivant 1© « Bund », le Conseil federai n'a

encore pris aucune décision au sujet de la
subvention au Loetschberg et piour la conti-

nuation des chemins de fer rhétiens. Le clon-
seil federai Zemp étant souffrant, M. Muller
se rendra auprès du chef du département des
chemins de fer pour entendre ses raisons dans
ces questions, afin que le Conseil federai
puisse se prononcer dans sa prochaine séance.
Quant à la continuation des chemins de fer
rhétiens, le département federai des chemins
de fer conclut au réfus de Ja subvention fe-
derale; par contre, le département des finan-
ces piopose d'allouer 4 ou 4 1/2 milJions a
la. li gne du bassin de l'Engadine. La majorité
da Conseil federai serait d'accord avec cette
manière de voir, la subvention à la ligne de
l'Engadine étant considérée comma? une neces-
sitò nationale et éconoinique.

Douanes
Les recettes des douanes fédérales se sont

élevées en mare 1907 à fr. 6,008,891, contre
fr. 4,667,980 en mars 1906.

Los recettes des douanes en mais 1907 sont
dionc de fr. 1.340.911 supérieures à celles de
mars 1906.

, -¦-¦-¦ .-¦ -

. " , t.e Irosi de la, bière
Il paraìt que les fabricants de bière de la

Suisse se sont entendus pour former un trust.
Chaque brasseur. aura sa clientèle,, et les au-
b&rgistes ne pourront pas faire venir la ivois-
sOn chère à Gambrinus dtaille'ure que d'où les
membres du trust l'auront décide.

Les aubergistes de l'Emmienthal viennent de
décider, pour répiondre à cette mesure, qui
ils se passeront de la bière du trust et s'en,
piocuieront à l'étranger s'il le faut.

— « 
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CHRONIQUE VALAISAME

Théàtre alpestre.
Dimanche dernier, environ quatre cents per-

sonnes se. troiuvadent campéés dans les prai-
ries a\*oisinant le ham'eau de Suen, paroisse
de St-Martin an Val d'Hérens. Cette agglomé-
lation insiolite, dans Un coni de pays reculé,
était coniposée des habitants du hameau et des
villa-gei* voisins, venus à Suen pour voir jouer
un drame populaire puisé à une legende vieille
de qualorze siècles: « Geneviève de Brabant».
Dans la masse des spectateurs, on cioniiptait
'line dizaine de Sédunois. Le temps était idéal.
Dans ce :site alpèstre, rèlégué.au fiond du pit-
toresque Val d'Hérens, entouré de sombres fo-
rèts, couronné de hautes cimes neigeuses, dé-
chiré de glorges et de précipicès, le décor, qui
convena.it au vieux sujet légendaire était tout
trouvé. La natune, en faisait tous les frais,
sauf le coquèt chàtèàii .de Brabant, constmit
par les bravès mòntagnards, au mépris de loute
archi tecture, mais empi*un,Éant singulièrem&nt
la forme d'iune gloriette enguirlandée. Avec ce-
la, 'une petite estrade servant de péristìle au
clialeau , et sur laquelle Ies vingt et un inter-
prèles de la pièce devaient en représenter les
principaux actes, adaptés à la scène populaire
par les plus lettres d'entr'eux.

Cai- on ne joue pas un drame en plein air
et en plein champ Comme au théàtre. Les
cio'clis&es ont des trucs qui arrangent bien
des situations difficiles, la loge du souffleur
y rend dunappiéciables services, le tremplin
de la scène et les feux de la rampe 'donnent
à l'artiste une place privilégiée qui lui fait
une tribune d'honneur et place le public à
ses pieds.

Dans les exhibitions «extra muros», rien de
tout cela, l'acteur se tnouve nez à nez et face à
face avec un public indiscipline, qui na  pas
à respecter la salle, ni à se soucier d'une óti-
qut&ttfc à laquelle Ja liberté des champs ne sau-
rait raistreindre. Aussi ne se gène-t-il pas ioni*
parlei*, rire ou critiquer tout à son aise.

Eh bien, malgré tout cela, la jeunesse de
Suen, cet bumble homeaii de deux cents àmes
à peine, a joué son drame avec un art scé-
nique tout à lait remarquable et a donne à
l'iantique legende flamande un nouveau et trèa
curieiux relief, et cOmme un regain d'actuaJité.

Il n'entre pas dans mon sujet de faire une
critique de la pièce au point de vue- de Ila
fonine rigouretusement littéraire et dramatique.
Le tout, pour conserver sa saveur antique, de-
vait nécessairement rester simple et naif , Ja
rhétoriquie góurmée et oristocratique n'avait
rien à y voir. C'est pourquoi, mùs par un bon
stnis peu commun et secondés por les ressour-
ces innées d'un art scénique tout particulier,
Les' monlagnards de Suen *ont élagué du M-
man mlodeirnisé la fioriture- académique et l'ont
adaptéà la  bionne franquette, au théàtre po-
pulaire alpestre. Et je m'emipresse d'ajouter
qu'ils y ont parfaitement réussi.

Les vingt et Un acteurs du hameau de Suen
qui nous ont fait les applaudir dans Geneviève
de Brabant, se sont véritablement surpassés.
Leur aplomb, ce gros faoteur du succès, Jeur
grand air sous les casques à cimier des bril-
lants cheval iere ou sous des longs manteau x
de velours des pages, ileur merveilJeuse mé-
moire, leur parler frane et intelligible, en un
mot, toute leur parfaite désin voi ture ont dù
surprendre d'étonnement ceux qui, ayant vu
jouer la Mascotte ou Mignon, se figuraient qu 'a-
près cela, l'on pourrait bien tirer le lideau.

Ponr ma part, j 'avOue que je ne suis pas
encore revenu de ma surprise. En aonsidérant
quo les acteurs que j'ai Vu là-halut, diaimatiser
dans les Coteaux de Suen, ne sont que de
simples paysans dont Ja plupart n'ont jamais
vu un théàtre, qui n'ont connu, en fait d'é-
budes, que les bancs de l'école du village, et
dont, les ressources de toute natures se trou-
vaient tòrcément des plus Jimdtées, j'admire
l&ur talent natif , leurs aspirations élevées, leur
esprit de sacrifice, en un mot, leur volonté
et leur courage.

Ils ont donne à nos doctes citadins, figés
daps la plus désespérante inertie artistique,

4 h. 1/2 Départ du train pour Sion

une leeon a retemr et un exemple k suivre.
Le réjouissant succès des mòntagnards de

Suen montre que le peuple du Valais, jusque
dans les vallées les plus reculées, possedè à
un très haut degré le sens artistique; il y a
là peut-ètre un curieux phénoniène d'alavisme,
qui aftirmerait une fois de plus la persislanee
de la civilisation romaine sur les «incìens pays
oli passa la domination de Jules Cesar.

En terminant , je me permets de ne tormuler
qu'un vceu, c'est que dans une prochaine oc-
casion. la Iroupe dramatique de Suen veuille
bien choisir une oeuvre nationale, il n 'en man-
que pas ; ce serait ajouter au mérile de l'art,
celui non moins Jouable du patriotismie.

Et pour ceux que ce sujet peut intérosser,
je suis heureux d'annoncer que « Geneviève
de Brabant » sera joué pour la deuxième et
dernière fois , à Suen, le dimanche, 14 avril
pioehain. Jean-Jacques.

Appel aux instituteurs valaisans
ct a tous leurs amis

L'assemblée generale de la société bas-va-
laisanne d'Education aura Jieu le 23 avri l, à
9 heure•• du matin, dans l'attrayante et pros-
père localité de Saxon-les-Bains.

Il y a trois ans, St-Maurice, paA*oisé comniie
en un jour de grande fète nationale, nous re-
cevait avec les démonstrations de la joie la
plus vive ; l'accueil que SaxOn réseive à sos
nombreux hòtes du 23 avril ne sera pas moins
ciordàal, ni moins onthousiaste.

A cette réunion pionière, en outre des in-
tér.et.sanls rapports qui y seront. lus <A. dis-
c'ulés, dies Communications .impoa-lantes seron t
failes el des éclaircissenienls seiont donnés
au sujet de la Caisse de retraite, dont l'établis-
sement aura valu à l'année 1907 de marquer
dans les annales du personnel enseignant.

Vouy viendrez tous, messieurs les insl i lu-
teurs, car tous, vous devez avoir à cceur de
prouver que vous ètes unis par les liens de
la solidarité la plus grande. Rangés sous les
plis de votre cher et jeune drapeau, vous don-
ne rez au pays la preuve que vous ne fornioz
vraiment qu 'une seule et belle famille, dont
les membres sont heureux de se revoir, de
se commluniquer leurs impressions et de se
préparer toujours mieux, par une sóiicaso dis-
cussion et de fraternels cncourageiiients, .HI
labeur qu 'il fa-ut conlinuer prò Dei» el Patria ,.

Encore Une fois , vous acoourrez ìo'.is : ics
ancienò pour revoir vos vìcux compagno-: ;s
d'armes et transmi-MIre aux cadets les lecoms
de l'expérience, les jeunes pOur enlrelenir l' ar-
dieur de Vos résolu lions, prises hier, et laire
connaissance avec les ouvriers de la première
heure, avec les aìnés de la grande ìainil le,

Et vous, Messieurs, ecclésiastiques et Laica,
qui savez que l'avenir de notre chère répu-
blique Valaisanne réside dans l'Education et
1'h.slruciion de Ja jeunesse, qui ètes Jes amis
de nios Tégenls, vous serez à Saxon ìiom ibreux ;
Vous y viendrez très nombreux, afin de bien
prouver aux formateurs des intelligences et
des co-ure, que vous appréciez leur ceuvre ,
qu'ils sont dignes de considération et que vos
syrr.palhi&s leur sont acquises.

Le président de la slociélé bas-
valaisonne dléducation.

G. Dielaloye.
*

Programmo :
8 li. 1/4 Arrivée du train de Bouverel-St-

Mauriee.
8 h. 1/2 Arrivée du train de Bri gue-Sion.
8 h. 3/4 Cortège ide la gare a l'église.
9 h. Office divin.
9 h 3/4 Cortège de l'église à la grande salle

du Théàtre du Casino.
10 h. Séance. •
Discours de reception: lecture du protocole

de la réunion de St-Maurice ; rappiort sur les
sujets à l'étude et discussion. Comptes. Conii-
municalions. Nomination du Comité. Proposi-
tions individuelles, etc.

12 h. 1/4 Cortège.
12 h. 1/2 Banquet.

' 3 h. 47 Départ du train pour St-Maurice.

Route de la Furka
La. route de la Furka est de nouveau oraverle

à la circulation jusqu'au village de Munster.
*--¦-¦

Sion — Concert du
Rhonesangerbuiid

La Soi iété de chant le « Rhonesàngerbund»
a décide de donnei* un grand concert, avec
programmte entièrement nouveau, au Jardin du
Café de la Pianta, le 5 mai prochain, si Je
temps est favorable ; éventuelìement il sera
renvoyé au 9 mai, méme lieu.

Prière aux sOciétés vocales et instru mentales
de la ville de ne pas fixer de concert jpour
la menu- date.

Sion — Soirée à la Maison populaire
Jeudi, 11 avril, le public sédunois aura l 'oc-

casion d'assister dans la grande salle de la
Makon Populaire, à une petite « soirée bre-
tonne» dont voici le programme plein de pro:
mes-ses: la délicieuse idylle : Doric et Léna »
de Th. Botrel, qui a remporté de si légitimes
succès à Genève, lors du bazar de charité qui
a eu l ieu cet automne en faveur de l'église
de St-Franoois ; différentes chansons du mème
barde de la Bretagne «La cruelie berceuse »
« Par le petit doigt» etc., et enfin, une char-
mante operette : « La f redaine de Suzette » dont
le sujet se déroule également en Bretagne.

La recette sera affeetée à l'achat d'accessoi-
nes pour nrocession de la Fète-Dieu.

Ouverture de la caisse 5 heures. Rideau 5
heures et demie. Prix des places : Fauteuils
fr. 1 ; chaises fr. 0,60.



Sion — La troupe Zélio
La fonie se pressait, nombreuse, samedi et

dimanche, au Café de la Pianta et lundi au
Casino de Sion, pour entendre la troupe Zé-
lio, dans ses productions vocales et instru-
menlales. Disons tout de suite que cela a été
un très gios succès pour les artistes qui ont
été bisses, applaudis et rappelés.

Le public sédunois, si sevré de concerta
publics, n 'a pas manque la bonne aubaine
qui lui était offerte d'assister nombreux a ces
audiiions excelJentes. Il ine Jui reste qu 'tin
regret, c'est d'avoir vu partir l'aimable trou-
pe pour continuer sa tournée artistique. Il
n 'oubliera pas, de longtemps, le prestigieux
violoniste qne s'est montre le jeune Mario, un
virtuose de 16 ans qui va sous peu potarsuivre
ses études au Gonservatoire de Milan, Emma,
la gracieiuse diva dont Ja voix claire et vibrante
a remporté presque autant de succès que le
charme de son ceil noir, Giuseppina, une fu-
ture étoile de théàtre qui-aravi l'auditoire
par ses chansons espagnoles. En un mot , un
vrai régal pour l'amateur de bon chant et de
bonne musique.

La troupe nous rovi andrai plus tard, nous l'es-
pérons, c'esl pourquoi nous ne lui avons dit
qu'au revoir. M. G.

Exposition des travaux d'apprentis
No'us rappelons à nos lecteurs que l'expo-

sition des travaux d'apprentis aura lieu à
Martigny, dans la grande salle do l'institut po-
pulaire du vendredi 12 avri l , à huit heures
du matin , au dimanche 14 avril, à six heures
du soir. L'entrée est gratuite.

ltlartigny-Chàtelard
On se sOuvient que la section de Jaman du

C. A. S. avait tante une démarche auprès de
la direction du chemin de fer IVlartigny-Chà-
tolard pour obtenir une correspondance avec
le premier train du dimanche. Cette démarche
n'a pas abouti. Le Martigny-Chàtelard tbnsent
seulement à faire un train special s'il y a 40
voyageUrs assurés.

¦a¦— ¦-«¦¦*--. — — ¦

Necrologie
Lundi soir est decèdè à Monthey où il était

en séjour, M. le Rd Chanoine Amherd, pendant
de longues années inspecteur scolaire et pré-
sident de la Société d'éducation du Haut-Va-
lais.

M. Amherd , atteint du 'diabète, était souffrant
depuis trois ans ; mais l'on ne s'attendait pas
à un dénioueuient aussi subit.

Originaire de Glis, M. Amherd'était àgé de
63 ans. Il exerca Jes fonctions postorales dans
différentes paroisses, notamment dans celle
de Natere, qu'il administra pendant une ving-
taine d'ànnées ot. Où, en 1903, le Chapitre de
la CathédraJe de Sion vint lui offrir la .stalle
devenue vacante par la mort de M. Je Chanoine
Zen-Klusan.

Les obsèqnes auront lieu demain jeudi à
Glis (Brigue).

Cours de droit
Le semestre d'été 1907 comlmencera le 15

avril et se terminerà Je 28 juin.
Les cours seront donnés comme suit:
M. le Dr Armand de Riedmiaitten :
1. Code federai des obli gations, sociétés ano-

npnes et droits de changé.
2. Procedure et organisation du tribunal fe-

derai.
M. Emile Gross, juge-instructeur, Droit can-

tonal.
1. Centrate et obligations.
2. Droit d'hyplothèque.
3. Lois annexes et modifications du C. C.
4. Rédaction des actes notariés.
5. Répétition du Code civil.
M. l'avocat A. Graven. . - .
1. Droit penai. . £¦
2. Code de procedure pénale. f y  . ¦
3. Code de procedure civil. '-. ?_I_ _ì_ _Î _^ * '

Conthey — Etat-civil
NAISSANCES

Dissimoz, enfant du sexe masculin, de Ca-
milla, Place. Roh Julie Antoinette, d'Olivier,
Ente. Rapillard Joseph Emile, de Denis, Sen-
sine. Udry Jean Jules de Benoaii, Daillon. Ger-
manier Joseph Damien, de Louis, Daillon. Ma-
net Germaine Sidonìe, de Joseph, Place. Udry
Francis Hermann, de Constant, Daillon. Ger-
manier, enfant da sexe féminin, de Daniel,
Vétroz.

DECES
Fumeoux Magdeleine Geneviève, née Fu-

meaux, 71 ans. DissimOz, enfant du sexe mas-
culin, de Camille, 1 jour.
Rapillard Dionis, de Modeste, 16 mois. Ver-
gères Baphael, de Louis, 6 mòis. Antonin Sa-
nili Julie de Joseph Marie, 2 mois. Germanier
Camille de Joseph, 13 miois. Rapillard Octa-
vie Cìarione, de Casimir, 1 miois. Roh Augus-
te Fabien, de Jean-Baptiste, 1 miois. Buttet
Marie Francoise, née Buttet, 65 ans. Germa-
nier, enfant du sexe féminin, de Daniel, 1 jour.
DissimOz Pierre Daniel, de Pierre Louis, 5
mois.

MARIAGES
Néant

3fi 

P UVEI , LES DES GANTI ) M
Berne

MORT D'UNE CENTENAIRE
La doyenne des Biennoises vient de moiurir

à l'osile de la Waldau. C'est Mme Anna Schur-
ch-Somniier, née le 18 janvier 1804.

TRISTE MORT D'UN BEBÉ

La defunte avait quitte Bienne après avoir
fète son centenaire et le Conseil municipal lui
avait fait un modeste cadeau à cette occasion.

* * *

Un j eune garcOn de trois ans, d'une famille
estimée de Berthoud, avait disparu depuis
une. huitaine de jours, sans qu'on put savoir,
malgré toutes Jes recherches entreprises, ce
qu'il était devenu.

Les autorités ayant eu l'idée de faire louil-
ler le petit canal qui passait devant l'habita-
tion des malheureux parents, on trouva le
haimbin enfoui dans le sable. Seul son petit
bras émergeait.

* * *

la eioque da canot en attendant du secours.
Quelques instants après, deux autres canots
vinrent, au prix de grands efforts, chercher
le naufragé, qui, par inOments, dispjaraissait
sous les vagues.

—..-«.-«—
Zurich

UN NOUVEAU SANATORIUM
On annone© la création au Mont-Soleil, au-

dessus de 3t-Imier, d'un grand samatorium qui
sera à la disposition de tous les médecins.

i Genève
LA QUESTION DE L'ABSINTHE

Les électeurs du canton de Genève .seront
appelés à se piOnOnoer, dimanche prochain,
sur la question de savoir s'ils veulent, oui
ou, non, acoapter la loi cantonale interdisant
la fabrication et la vente de l'absinthe.

Dans une assemblée du parti radicai ge-
nevois, tenue lundi soir, 183 voix contre 4
se sOnt prononeées contre la loi.

Le parti radicai prendra donc position con-
tre la Joi , bien que son chef , M. le conseiller
d'Etat, H. Fasy, soit vice-président du comité
anti-absinthique.

¦-_,-¦ — --

Elicerne

UN FRANCAIS ROI CHEZ
LES PEAUX-ROUGES

LES GRÈVES
La gTève des piàtriers-peintres est virtuel-

lement terminée, faute de grévistes, mais ce
n'est point encore la paix signée. Les orga-
nes syndicalistes maintiennent toujours à l'in-
dex la place de I\tontreux ; lune dizaine de men>
bras de l'ancien syndicat_sont restés k Mon-
treux piour « entretenir la grève ».

Piour faine face aux travaux en cours, il
faudrait de 150 à 160 ouvriers platriere-piein-
itres, le syndicat locai (nouveau) en compie
130, qui travaillent; -vingt à trente ouvriers
sont donc tennis éloignés par la volonté de l'an-
cien syndicat, celui qui a déclaré la. grève.

L'arrangement intervenu entre les patrons
et le nouveau syndicat est valable jusqu'à fin
décerfibre 1910. Il Offre aux ouvriers qui
travaillent actuellement et qui s'engagent àie
l'aire pendant tout le temps de la mise à l'in-
dex d'importante avantages péouniaires : la
journée de 10 heures est maintenue, mais avec
une augmentation de salaire allant jusqu'à un
liane et mème un frane vingt par jour, a |va-
loir dès 1© ler mai 1907. Et il n 'est 'plus 'ques-
tion dans la nouvelle convention de i'obliga-
tion du syndicat.

Le comité centrai de la fédération des typo-
phes de la Suisse rOmande a désavoué la dé-
cision d© la section de Lausanne d'avoir dé-
claré Ja grève. Il a refusé les « secours |. de
grève» qu'elle lui demandait. C'est donc la
caissia de la section qui 'doit supporter la dé-
pense (environ 2500 francs), résultat de l 'in-
demnité de 5 francs par jour payée au gré-
vistes. . |

Il y à plus : le domite centrai a refusé de re-
connaìtre comme «sanasins» les membres de
la section qui ont refusò de se joindre à la
«grève de BO_idjarité ».

Le domite centrai a pris une attitude lana-
logu,» vis-à-vis de la section: de Vevey; con-
sidérant que la grève generale a été décré-
tée par l'Union ou-mère de Vevey, et Motti
pas par la Bection de Vevey de la fédération
des typographes de la Suisse iOmànde piour
défendre ses tarifs et règlements; que les sta-
tuts fédératifs n'aratorisent le cOmité cential
qu'à s'occuper des chómeure et grévistes ayant
défendu le tarif, il a décide qu'il n'y a ipas
lieu d'acoorder des secours de grève aux grévis-
tes de la section de Vevey, celle-ci .Igissant
sous sa propine initiative.

* * *

Les journaux américains aninoncent 'la miort,
dans le Dakotah, d'un Fi*ahcais qui, plus heu-
reux que l'empereuf 3a.Sahara, avait, avec
moins d'argent et 'de dìmcultés, bàti, lui aus-
si, son petit empire.? Son histoire vaut d'ètre
contèe. *''*, s' ~'m'\"¦' '"•- .

Après 'une jeunesse |0rageuse, le jeune comte
Loizeau du Vallon (doux nom) était parti en
Amérique étudier l'mstallation d'entreprises a-
gricolies pour le compiè d'une puissante so-
ciété fondete- A peine débarque à New-York, il
perdit jusqu'à son dernier dollar dans une saìle
de jeux et fut contraint de se réfugier dans
la Prairie. Un rifle en. bandoulière, il menait
la dure vie du trappeur, quand il fit la con-
naissance d'une Indienne Sion de la tribù des
Skaws. L'un et l'autre se plurent, le gentil-
htommir fut agréé par les Peaux-Rouges et l'af-
faire se termina par un mariage.

Un jour, le « PetitrSerpent-Attenti! » — c'é-
tait la nouveau nom. du comte, — hèrita en
France de trente mille francs que son . 'notaire
lui expédia dans la Prairie. Cette forte somme
lui permit de cloloss'ales ripailles. Le wyski
conia à flots dans la tribù et le frère au visage
pale fut sacre grand-Chef des Skaws.

Le cOmte exenja plusieurs années lurant
ces délicates fonctions à la satisfaction de
tous. Chaque année, 'il adressait ses meilleurs
vàmx à M. Loubet ; («son : cousin » et à M.
Roosevelt. ¦ ¦-\ . • .-.. -.

. Sioui elles a la main
On ne l'y repinoera pilus.
L'ami Rumor aime faire rire sès aontem-

pOrains! Aussi grande fut sa jo ie quand l'au-
tre matin au moment de règler sa fiicture à
l'Hotel de X., il appela le. patron, d'un ton
sec, qui fit accourir aussitót le digne hòte-
liier. ',." ."V. ' . - ' " ?

— Monsieur désire?
— Je désire qu'oh rectifie ma note?
— Pbui*quoi donc tnorisieur?
— ParbleU, parce qu'elle recete une grave

leiTeur. ' |
— Une erreUr? Tiens, ce serait la première

en dix ans... Mais monsieur, je ne vois pas
du tout.

— Voyons, voyons... et cela ?
Ce disant, H'iimòr-pose le doigt sur une ti-

gne où se lit « Dote d'asperges 3 francs -> .
— Vous voyez bièn qu'il manque un -xtur
Le patron s'indine, emporte la note.
Et ce fut RumOr; qui fit un nez, quand,

dix minutes après, parcOurant la facture, rec-
tifiéa, il put l ire ces "mote, éclrits en belle (an-
glaise: -: ;' . ¦ii.tf - ; Ì - -

Thè .:• .' . 0 fr,85

ÉCRASÉ PAR UN TRAIN
Un voyageur voulant descendre d'un tram

encore en marche à la gare de Horgen, aroùlé
sous les wagons et a été tue.

* * *
UNE DRAMATIQUE JOURNÉE DE NOCE
fcamedi dernier, on célébrait un mapage a

DietwyJ , dans le district de WilJisau. A eette
occasion, un ami de l'époux, M. Jacob Stei-
ner, agriculteur, 32 ans, avait convié la jeu-
nesse de l'endroit à tirer du mortier pour faire
honneur à la noce.

Aux environs de deux heures et demie, 16
mortierb, prèts à tirer, étaient alignés dans le
-vOisinage de l'église. Au moment oonvenu, M.
Steiner se mit en devoir d'o'uvrir le feu. Un,
deux, trois, cinq, sept coup partirent sans in-
cident. Mais, au buitième, le mOrlier fit ex-
plosion et l'un des éclats de metal alla t rap-
per Steiner à la gorge et à la màchoire. Cette
dernière fut littéralement emipOrtée. Perdant
son sang à flot, Steiner tomba piour ne plus
sa relever. Lorsqu'on arriva à son secours,
il avait casse de vivre. L'écilat de metal par
lequel il avait été blessé fut retrouvé à 75
mètres de distance.

Quand se décidera-t-on, une fois pOur tou-
tes, à interdire des tire aussi dangereux et
qui ont déjà fait 'tant de victimes ?

Vaud

UN NAUFRAGÉ
M. Georges Blanc, agent d'affaires à Lau-

sanne, était sorti dimanche matin avec son ca-
not à voile, kwsque, par suite d'un fort coup
de vent, l'embarcation chavira à environ 600
mètres en avant du débarcadère d'Ouchy. M.
Blanc réussit à sa dégager et à se hisser sur

PENURIE DE LOGEMENTS
La penurie des logements se fait si vivement

sentir à Zurich, que la ville est obligée d'hé-
berger à la caserne nombre de ménages qui
ne savent pas où trouver un abri. On voit lies
mobiliere en détresse sur la rue, pendant que
leurs propriétaires courent à la recherche d'uri
appartement. La ville va entreprendre la cons-
truction de 150 homes ouvrière.

Bl— 
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E T R A N G  EB
ESPAGJVE

L'ENTREVUE DE CARTHAGENE
Aujourd'hui, la majorité de la presse es-

pagnOle commento l'union et Tamitié des fa-
milles lOyales anglaise et espagnole. Elle rap-
pelle l'ancienne amitié hìstorique des deux
nations rapprochées "à notre epoque par des
intérèts politiques oommuns sans qu'il soit
nécessaire de recOUrir à un pàcte ou à une
alliance. Quelques feuilles assiocient là Fran-
ca a leurs manifestetióiis de sympathie pour
l'Angleterre.

Presque tous les jkMirnaux font des réserves
sur l'étendue de l'adhésion de l'Espagne a la
politique anglaise ̂ dians les tjuestions qui se-
ront débattues a la.̂ pférence de la Haye et
auxquelles le rof d'Espagne fit une alìusion
très légère dans son' discoure au banquet du
« Numancia». - ' ' •

*3i de pUissantes raisons existent pour atti-
rer l'Espagne jusqu'à un certain point dans
la politi que anglaise, il ne faut pas oublier
que le chef de l'Etat et les ministres ne peu-
vient pas complètement aller à l'encontre des
clourante d'opinion encore puissante chez les
militaires, ies marins ìet les politàciens en fa-
veur d'une serieuse Organisation des armées
de terre et de mer. Dans ces milieux-là, les
idées pacifistes ne sbnt naturellement pas en
faveUr.

* '* *
ACQUITTÉS

Ijes ingénieurs qui donstruisirent un des ré-
servoire devant alimenter Madrid d'eau pota-
bile, dont l'effondrement, en avril 1905, causa
la mort de trente Ouvriers et en blessa .-l'utant,
ont comparu devant les tribunaux.

Ils ont été acjjuittés, bien qu'on leur repro-
chàt la construction délecljueuse du réservodr
et rimprudence avec laquelle ils laissèrent les;
ouvriers continuer le travail tandis qu'on pro-
cédait aux expériences de résistance de la
constiudion.

* * *

LES BOMBES A BARCELONE
Une bombe a fait explosion lundi à la rue

Bokuerio.
Plusieurs persOnnes ont été blessées griè-

vement Paa-mi les blessés se trouve un prètre
qui a eu les deux jambes cOUpées. Les vitres
des maisons voisines ont été brisées par la
violence de l'explosion. Des débris de la
btombes ont été retrouvés incrustés dans les
mure voisins du lieu de l'explosion; ils ine-
surent jusqu'à deux centimètres de diamètre.;

Vere 10 heures, une nouvelle bombe a fait
explosion. On affirme qu'elle a fait de non>
breuses victimes. Cependant les détails maii-
quent. La censure est très sevère. Une grande
panique règne à Barcelone.

D'après une dépèche de Barcelone au «He-
raldo », lundi, à trois heures, une autre bom-
be jai éclaté sous la tribune destinée aux au-
torités qui assistaiant à la prestation de ser-
ment des Sreciues.

¦-¦«»¦

La Douma décide ensuite par toutes les vOix,
contre celles des socialistes démocrates et cel-
les des socialistes révolutionnaires, de trans-
mettre le budget à la con_nission du budget.

FRANCE
EXPLOSION DANS UNE MINE

Une explosion s'est produite mardi matin,
à l'usine Bayart, à Leere.

Un tuyau de trente Centimètres de diamètfQ,
qui sert de prise de vapeur pOur alimenter une
machine» s'est déchiré sur une longueur de
trois mètres. Des débris de cuivre projetés de
tous còtés, ont brisé divare organes de .'la
machine: une enorme quantité de vapeur s'est
répandue dans la salle des machines. Le
chauffeur, àgé de 45 ans, pére de six enfants,
a été tue sur Le coup et J ittéralement brulé piar
la vapeur. Le corps tombait en Jambeaux. Le
donducteur a pu se sauver en salutant à tra-
vers un vitrage ; il s'est hlessé grièvement.

INCENDIE
Dans la nuit de dimanche à Jundi, un in-

cendie a détruit la chocojaterie Marcel, à Tou-
louse. Les dégàts sont évaJués à 500,000 fr.

HOEEANDE
LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

La date de l'ouverture de Ja seconde con-
férence de la Paix est fixée au 15 juin pro-
chain, à 2 heures de l'après-midi. Les séan-
ces auront lieu dans le hall des Chevaliers
du Bihnehoff, édifice dont la construction re-
monte à l'an 1210. . . . • *

SERRIE
INONDATIONS

De graves mOndations se sont produites dans
les régions de Pinot et Vranja. La ville de Pi-
not est complètement sous les eaux. Près de
Vranja, la ligne de chemin de fer et le tun-
nel sont inondés. Des troupes de secours ont
été envoyées de Nisch.

ROEUIANIE
LES CONSÉQUENCES DE EA REVOLTE
Les représentants des légations é-

trangères à Bucarest Ont envoyé : à
leurs gouvernements des rapports très
détaillés sur les cOnséquenoes économiques des
dernières révoltés agraires. On y insiste surì'e8*
xagératiOn des nouvelles de sioiurce étrangère et
«sur le tori qu'ont eu la finanoe et l'indus-
tria étrangères de s'alaimer Outre mesuie. Gom-
parés à l'enorme richesse du sol et du sous-
sol de la Roumanie, et à l'excédent budgé-
taine encore inemployé de l'anaée financière
qui vient de s'écouler, les dommages causés
par ces troubles sont de jeu d'importance»
conclut un des rapports en question.

- ¦ ¦-¦«¦>¦ ai

RUSSIE
LES TRAVAUX DE LA DOUMA

La Douma a continue mordi la discussion
du budget. Parmi les discours qui ont été pro-
ntoncés, il faut relever tout partiaulièrement
celui de M. FedOroff, cadet, représentant de
la ville de Saint-Pétersbourg. Cet orateur pjar-
tage l'opinion du ministre des finances, qui
a dit qu'une discussion generale du budget
ne peut apporter des fruits que si elle a lien
non pas à la Douma mème, mais dans la
commission du budget, et cela dans le calme,
sans idée prédoncue et sans tendance politi-
que particulariste. Il rappelle qu'il ne faut
pas demander au ministère plus qu 'il ne peut
faine. Le passe difficile de la Russie est ppur
lui un lourd héritage.

M. Federoff critique la politique économi-
que et financière du gouvernement. Il admet
que le gouvernement ne peut pas diminuer ,les
dépenses. Sa tàche doit ètre d'augmenter ' les
ressources du pays. L'orateur blàme le gou-
vernement de ne consaerer à cette tàche que
des efforts minimies, tandis que l'on deman-
do des crédits toujours cròissants pour la po-
lice et Ja gendarmerie. Il qualifié de politi-
que nefaste celle qui consiste à fatìliter l'ex-
piortation des denrées alimentaires, exporta-
tion nuisible au peuple, et à élever les im-
póts indineets.

M. Federoff termine en donviant la Douma
à sa livrer à un travail réfléchi et tranquille,
sans ètre influencée par la crainte d'une dis-
sOlution.

Ce disdours a provoque une grande sensa-
tion.

Après de longs débats, la Douma décide de
limitar à dix minutes Ja durée des discours.
Les orateurs de l'extrème gauche continuent
à attaquer violemmient le gouvernement. Les
orateurs de l'extrème droite ne proposent rien
de positif. Ils attaquent les cadete ainsi que
les stocialistes. Plusieurs orateurs renoncent
à la parole

Le ministre des finances pl*0nonce un long
disrloUrs dans lequel il répond aux attaques
des socialistes. Le ministre examine la propo-
sition des socialistes de rejeter le budget sans
le transmettre à la commission du budget. Il
combat cette mesure.

ft 

D E P E C H E S
LEGISLATION SUR LES FORCES

HYDRAULIQUES
Berne 10. — La Conseil federai soumet aux

Chambres un projet de revision donstitution-
nelle donceniant la législation federale sur les
forces hydrauliques.

Il invite l'A«-*semblée federale à proposer an
peuple le rejet de l'artide tìonistitutionnel pré-
sente par voie d'initiative populaire et de
lui préférer un article base dans ses grandes
lignes sur les propositions de la commission
consultative qui a siégé à Berne en ju in der-
nier.

Le projet,,du Conseil federai diffère cepen-
dant sui* un point capital de celui de la com-
mission. Au lieu de réserver les futures dis-
positions de la législation federale pour les con-
cessions hydrauliques oetroyées après l'adop-
tion de l'article constitutionnel, il contient la
clause suivante:

« Sous réserve des exceptions prévues du-
ne manière formelle par la législation fede-
rale, 1 es dispositions de cette législation seront.
applicables aux concessions hydrauliques ac-
tuelles.»

L'article implique donc la rétrOactivité de
la loi future ponr toutes les concessions qui
ne seront pas formellement réservées par le
législateur, à quelque epoque qU'elles aient été
accbrdées.

Le Conseil federai propose de soumettre au
peuple ce projet d'article constitutionnel, mè-
me si la demande d'initiative est retirée. Le
Département de lTntérieur préparé déjà l'e-
labora tion du projet de loi prévu au niou vai
article et le Conseil federai estime que ces
travaux seront 'terminés avant la votation po-
pulaire sur la revision de la Gohstitution.

¦-¦»-¦

DEUX GRÈVES TERMINÉES
Berlin 10. — La grève des menuisiers s esl

terminée au détriment des grévistes.
Ils reprendront le travail jeudi aux condi-

tions fixées por les entrepreneurs.
La. grèv© s'était étendue à soixante-douze

grandes villes d'Allemagne et le nOmbre des
grévistes s'élevait à quatorze mille pendant
les derniers jours.

¦ ¦ ai

LA RÉFORME MILITAIRE BRITANNIQUE
Eondres 10. — La Chambre des commu-

nes s'est occupée de la discussion du piP>jet
de loi concernant l'armée territoriale.

Elie a approuvé le projet dans ses grandes
lignes. . . .

EN RUSSIE
St-Pétersbourg 10. — M. Stolypine a

adresse une circulaire aux gbuvernears des
provinces, leur prescrivant de n'autoriser au-
Cuna réunion dont le but serait de discuter des
télégrammes ou des lettres de députés.

— Les troubles agraires signalés dans plu-
sieurs villes et villages des gouvernements de
Toula, Kourek et Orel proviennent du refus
des paysans de payer les impóts.

— Le baron Taub, commandant de la gen-
darmerie, est parti piour le Caucase avec des
pouvoirs extraiordinaires piour veiller au main-
tien de l'ordre qui est menace par les grévis-
tes des exploitations de naphte.

— Mardi soir, dans une réunion à St-Pé-
terebourg, les membres de l'union du peuple
russe ont déddé d'organiser une manifesta-
tion pendant les fètes de la Pàque russe, sur-
surtoul dans les endnoits où les juifs sont nom-
breux et dans le cas où les autorités le leur
ìnterdirait, ils orgamseraient un pogrom ge-
neral.

L«a signal du massacro serait donne par l' imi-
pnession d'une grande croix dans le journal
« Znania ».

VICTOR-EMMANUEL EN GRECE
Athènes 10. — Le i*Oi d'Italie a eu, hier

après-midi, une donversation de plus de vingt
minutes avec le président du Conseil de Grece.
Le roi a exprimé sa satisfaction de l'accueil
qui lui a été fait par les pOpulations d'Athènes
et du Pirée.

La presse se mTbntre enthlousiaste de la vi-
site du roi ; elle consacre de longs articles
aUx fétes actuelles.



LA T I S A N E  FRANCASSE
recfmstituante

des Anciens Moines
guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et
des inte-tins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle chasse la bilie ies glaires, les rhumatismes, les viees du sang et des
humeurs. Cette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiaute et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flaco n (avec brochure explicative,! 4.50, par 3 flacons 125 francs. En
vento dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX, pharmacien
à Thonou-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt k Sion , Pharmacie Pitteloud 31 fi

Ea fabrique d'articles en Papier

I A. Mcdcrhauscr, Granges (Solcurc)
livre franco de port contre versement préalable <lc la valeur,

,. sinon contre remboursement :

1000 enveloppes format coiuuicrcial 2.--
P*-I_ Ìor h loltPPV 5°° doubles leuiUes pet ibr. en octiive 1.50

a|llul il Itili \J ò 500 doubl(33 feailles quarto for. commercial 3. —

L § r V  
Prix-courant et ócnantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis
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Vin blanc . i"»""-.̂ , -

I <S5*i,r- \Mt^BMUis
i Vin rouys

ì*K'/ garanti naturel , cottpé ayco
>/ vin de l aisins secs

à 27 frs. Ies IO» litres
EchantiUons gratis et franco

de raisins secs la

à>0 frs. les ÌOO litres
Analysó par Ics chinaste!.

O S C A] .  U O G f i K » ; ,  Uf O J K A T

BEAUCOUP D'ARGENT

SERVICES DE TABLE B ARGENT ALPACCA

écouomise celui qui achète au COMPTAST direc!ement
en FABRKIVE. .T'offre . à des prix ineroyables de tion marcilo

de magnitiques

n.étal extra blanc et dur, forti'iuont argenté imiration parlai te de
l'argent mais plus flirt et plus solide

Cuillers de table 1/2 douz. Fr 6.-1 .Fr. 18.-
Fourchettes de table „ „ 6.-1 Valeur " 18- ~
Cuillers à café „ ,, 4.- J J „ 12.-
Louche a potage, la pièce ,, 5,-j  réelle j ;i 15 ~

"Sauoière a pied , „ n i*--) I n  80 "

C O U T E A U  X.{ùan^«flCo} 
Fr

' 7*
75 (Valeur 18,)

BIJOUX Or Plaqué inaltérable
Superbo CHAÌNE donble dite .. Gentleman " 1 k Fr. / Valeur

— PAUTOIR coulant moderne avec joaill ( «J 1 r'rlle
— COLLIE R Pendatif avec inédail'on l *- * Fr.
— BRACELET-OHAINE avec médaille I picce \ 18

M ™ FLEUTY firtóìS* GENÈVE

^

§
Montres-Eemontoir { p our y ™$*T«e___ *me8
NICKFL ou ACIEE, depuis Fr. 5 - I l Fr. 15.-
AEGENT massi!" ., „ 10.- \ valeur réelle „ 25.-
OR décor riche „ „ '24.— I ( „ 60.—

Q fan v_ I marcliant 15 jours <à sonnerie, cabinet riche en noyer poli,
dICILIO I hauteur70 cm. vendu partout ailleurs -a ££ 50

Fr. 35.— à 40.— seulement Fr. JLc!9,-.—

Beau cadeau à. tout aclaeteur.
Tout envoi ne donnant p a s  satisfaction est repris ou échangé

On cherclae cles revendeurs
S'adresser aussi a Mme FLEUTY à Genève

«a__ _̂_w_—aaa___ _̂—an_iA

j§S Remède souverain coutre I
«)£» les Vi rices, jambes ouvertes I

fj_ff plaies entamés, loup En I
: ~ '':} general toutes les plnies. I|gj

'¦"> ¦ En boìtes à fi-. 1.25 dans E||
le-) pliarmacies ou directement par la ]|a|
pbarmacie E. SEEWER, Interlakcn. |£

D1U18 | \

un Crédit de 31 Mois

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (10) le vendre. Emlmène-le, je ne Je veux plusle vendre. Emlmène-le, je ne Je veux plus ,  égale et pure... Pauvre Eveline, elle piasse-
En revenant de la gare, après avtoir vu par- radi l'hiver dans la brumie.

tir sion 'onicle, Max rencon'tra Joseph qui Je sa- \ D rentra, donvoiqiua la valetaiJle et oomnién-
lua. Ne pjas demìander des noiuvelles d'Eve- • ca BUr-le-champ la besogne dont il était. ch'ar-
imi) eùt été imlpioli. gè- L& maison, était bien róglée d'ailleurs. Nol-

1Vyr „vq^™ „ * n , • i -  _ - t i  lard consentait à jeter son argent par Jes J'e-— Mademoiselle va aussi bien cf iie possible, .. . ., ,\ . . l
répondit le brave homme, mais c'est tout de ne

£f ' *******&*<*****¦ point «ju on lui on

mème une entorse, et elle en a pour six se- !?.
at te **>mihe P™11*- *** *>*<* payées

maines de chaise-longue. Pauvre demoiselle, 
eta3€n da

f 
m 1lMr' les ™n ?^ées dans

r„' jv.„4.„, _ i„ * 4 - i i i , un aUlre : le classementvin exigeait cru un peule decteur lui a fait grand miai, en arrangeant _ . ' -. .  , -, - -, '' , . .
„^„ , - „j  ¦,_ ... ,., n ; -, de soin a cause de . la. facalite- avec laquelleson pied ; on m avait dit de rester sur i es- , . , « - A ¦. , . H
^„v , ; - , , • j  , Ics memes factures Ont la, faclheuse habitudecalier, pour si on avaat besoin de n'importe ,, , , ,, , ... , ._., • „,i„ „.„ „ „ „  • . - ii , ¦ ue se présenter deux fois dams les maisonsq|uK>i: elle nia pas cné, miaas elle a poussé
deux ou trois gémdssements, clcxmme un petit
enfant q^ui souffro, ca nii'a donne la chair de
poule l Et ensuite on m'a appelé, je suis en-
tre, elle était plus bianche I...

Un très léger frisson, ce que Joseph appe-
lait la chair de poule, sans doute, passa sur
Max, pendant qu 'il écoutait la fin de ce ré-
cit. Pauvre Eveline, cela Jui faisait une maMs-
sade journée, et les six semaines qui suivraient
seraient miaussades aussi.
Le brouillard s'enroulait maintenant auloiir
des arbres, dans la nuit torneante, un soufflé
glacé semiblait sortir de terre. Le jeune hom-
me pensa avec tee sorte de volupté que dans
deux ou trois jours, il serait chez lai, dans
son petit logis de garcton, où la chemtinée ti-
rai! bien, où la lampe éclaifait d'une l umiere

nches bù l'on peut sbupcóhiier un . certain lais-
ser aller. Max alla se cOncher, fatigué de cp
travail insipide, miais enchanté de sa solitu-
de. Maintenant seulement, il sentait combien'
la sodété de NolJard Jui avait lourdement pese.

— Que suis-je venu faire dians cette galère ?
se demandait-il en éteignaht sa bougie. N'au-
rais-je p,as mieux fait d'aller en Bretagne-et
de rentrer, en octobre pjonr mie mettre ià l!ceu-
VTe ? Enfin, c'est fini, jeudi, je serai a Paris.

Il s'endormdt s'ur cette riante pensée: ¦

c'est-ft-fllre que nous tottmlaaona immediate-
ment et »anaauuun ).alement préalable Incollec
tion des 60 gros eylintlies à 2 Ir. «oit .120 fr

. - -. — .̂ c.-.*.. ,w«!tO>.. -.¦-WUUtSJdl*,--*~£*UB2X :̂
u'«u-.f.fl.v./; .̂i.3Aas«.stt ^2î raww_aa.LmcL ^r«43.**s

les frotta... c'était bien du soleil qui lui ren- tu es à mioì, tu vas prendres des faooni s con-
dait visite. Il y avait donc dn solei! en celle venables ; je ne piourrai pas le garder, ma coa-
sadsioai brumeuse ? Le jeune hiomme fju t vile cierge n 'y oonsentirait pas ; je tàcherai de lo
debloiut ; il ouvrit la fenètre, pioussa ies vo- , treuver Une société agréable... En attendant,
lots el. réjouit son regard de ' toiut 'ie qu 'jil on va te brosser.
piouvait embrasser. La Lioire, l>le'ue comme Le  ̂

se smmìt de très borme gràce
un saphir, doulait entro r,es rives d' uri vert à  ̂Dpiératìon nécessaire ; c'étai t, au Jontl ,
pale effacié, très doux. Les arbres d'un gris . j . mei]le,ure béte d,u m,onde. Après aTOÌr mMV
fin dessinaient sur le ciel piur leur . réseara de gé.avec to appétit qai trdilissait l'absence du
denteile, le soleil levant teiiitait d'un r^e 

^^ de
- ,_ 

 ̂
., 

stlivit j  ̂dans BM
vif Ics maisons et les clochers, l'air avait. quel- ' 

^^ a réc,urie; à ]a v<Àièn> partol]t enfin,
que chose de jeune, de gai, d'alerte . et ,,n ; bù* 

cel^d ami(. deg ordreg a d|onner .
mème temps de très doux ; de . plus, il sentali : ¦¦ To|Qt.à cto fl dispamt.
la .violette. . .. - , - . . ,-. <\: .-_ • , , , _. . „
- TT t 'V  '. :.-".'.« '''i' -i — II sera retourne a la Koseraie, pensa liu-
. Un gemassement timide- raimenia les yeux .- «:¦- . •.. . , . ' ., ,, i A ' " j , r «. T t XY; q'- il y reste, si on veut de lui.de. JVlax vers la terre ; sur La : fenètre, Lord , - - ¦

assis sur sa queue, regardait,' le nez'¦' Mdme 
"» Un q*aart-d'heure après, Joseph parut, con-

vei-s le balclon; il 1 était oouVert 1 de bone eì ; ,;duisant au bout d'Une corde l'animai visible-

de feuilles sèches : évidémiment le sachant en ' ment affll8é- Un sermion fut Mt k Lori ^
disgràce, aucun. des diomestiques-n'avait v«ur , l^CCG^ d',un  ̂mrdnt> dmx heures »'*¦

io. .s'octìuper de lui et il avait waché à , . la ! «^èrent tranqtiilles, pendant Jescruej les, òten-

¦belle étoile. Le jeune 'ihioniim'è en cut pitie. du slir le ^P*8 aux Pieds de son ™^eau ìtìiì.

- Je descends, mlon pfaùvre chien, lui dit- • tre' *l P^
ut 

Prendire 'Pexistence du meil leur

il. Ce n'est pas ia fante, si tu aim.es mieux <^té, ptós, après le déjeùner, il disparut de

crue ton maitre Une demoiselle qui n'est pas ™veaU. Cette edipee fut suivie de la réap-

ta maitresse " - ' ¦ parilion fìe Joseph, aveo le mème bout de

| L'instont d'après, le clnien liui santaJittéra-, :ctodc- Cette fois, le brave hbmme avait une

lement au clou, l'embrassant-de ses: grosse.s [ «#&*&* dont -1 s'iacqroitia en ces termes :

pattes, an grand détnment des vétements de : ,;
jBaixy. • ¦;!

\ — Tout beau I fit celui-ci, maintenant que j * (à suivre)

WEBER, fabricant à GENÈVE Fondée 1883

Spécialement préparé pour la Toilette
at l'usage domeatiqne, adonoit l'eau, embellit le teint, nottole tout

objet.de menage. Mode d'empio! dans chaque botte.
j Sa vend partout en cartona de 16, 80 & 76 canta.
Saul fabricant: Heinrich Macie a Ulm B/I>

Btau Domai Dea vend re
—-—M- — ¦•»-¦¦ ¦-

— Hector, dit-il dinne voix retentissante &n
valet de cliamibre, faites tmes malles ; n'ous
pai-tons par le train de quatre heures, vous
venez avec moi.

Lo domiestique, habitué à tous les caprices,
répondit : « Bien, monsieur », et alla, raconter
la iiouvelie à l'office .

— Tu ne veux pas mie faire plaisir, dit
Nollard à son neveu, mais tu ne me refuseras
pieut-ètre pas Un service ? Il y a ici une quan-
tité de ch'oses qui ont besoin d'ètre miis"es en
ordre, des notes à régler, des arrangemenls
à prendre... Moi, je m>'en vais. Veux-tu res-
ter un jour ou deux pour terminer tout cela ?

La mission de confiance ne souriaìt guère
au jeune honiìme, cependant, il sentii qu il
ne piouvait guère la dédiner.

— Je ferai ce que vous voudrez, dit-il.
— Et ce vilain chien, Lord i il a coùté cinq

cents francs, c'est de l'argent, cela ! Je te le
donne. Fais-en ce que tu voudras; tàche de

________E_EE_-_E-___k

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achat s
dans les magasins et chez les négociants qui pubiient
leurs annonces dans ce j ournal. .
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Vulnerine SeewerA
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POUDRE DE LiESSIVE
A.V BORAX ¦ TEREBEIiTIJfE

posa* ."""
..... N

Est le plus avantageux
des remèdes pour lavcr et nettoyer

G ara-.ti pur, sans substances nuisibles

- Se trouve partout =
Dépót general ponr la Suisse 748

Gerster & Cie., Clareits-Moiitreux

f cillluiì]
| RUE OIRCONYALLATI ON |

| DOMODOSSOLA |

J TAKèRIE ÌF^ m mi
| e MAWIJPACTL IIIE m 1
I® ® e ODE TIGES ]
ì "~~ I
0 ihtmmission on vii*.»: en g
% i'A\i.H, koiiteilIcM et (ìa^qnc 

^
«aW__tt*?»i__*?_r_*fc***y.̂ _'_^_r«*«"«*_f'̂ .1^

13* LA PLUS IMPORTANTE

^LOTERIE S
est celle poni* i:a nouvelle

égflisc cutholiqnc <Ic

N E  Ut! li A T E L
il 31. r a & H C  lo billet

Gros lots do fr. 40.OO0 , 15-O.QO, etc.
Un gagnant sur 3S. Billets variés.

Les - billets sont en veute chez GANTEK
Ch. coiffeur a Sion, Mme Vve Jns. BOL L k
Sion Maurice MARSCIIALL , Biblotlièque do
la (rare, ' Sion, Felix MAYE , Café du t'eri,

Sion et C. de SIEBENTHAL. coiffeur, "'
à St-Maurice 02ò

ou envoyés contre remboursement par

Le lendemain matin, un irayoin clouleur de
feu pénétrant à travers les persionnes et Jes
rideaux vint se reflétei* dohs une giace, en
falce du lit. Max clignota, iouvrit les yeux, se

C ^ %  m /à *y > *̂ e cherchez pas
H A ÌMTP*! I Eli? ? Wk\ A UTRE CHOSE !
I-UTI F 1 -Laf %J klaà -Ti. 1 IV • ^^^T.aTVr^-trmllfiHpc-Merveille!

GROS CYLINDRES
£Sf

*' PAR ! HOISS

PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ et la
COLLECTION des fi A
CHEFS-D'CEUVRE OU

ARTISTI QUES MOULES MARQUE PATHE

Nulle Maison ue peut fournir l' e.Tuivaleut de
ce que noud oitroiin ici . Aussi nona avoua mia deja
entra lec maina du public irancaìa plus da

oraphe remplace aujourd'uui
le théàtre et le concert. C'eat
un réel dedoublement de l'or-

Réduction da
Tata eros oyllndre
ili oui e ?_CBBa
A Francs. •''

Pp t x

La Merveille des Merveilles!!!

l'Appareil de

Ie 
gros cylindre artistique
moulé marque PATHÉ,

—I est li réalité stéréotypée
dans un bronza etern i!

Chaque gros cylindre artistique moulé
PATHK constitue un dedoublement mathé-
matique de la voix de l'artiste et du son
de l'orchestre.

Seuls au monde nous pou-
vons offrir les gros cylindres
artistiques moulés de Ja
célèbre marque PATHÉ,
au prix de 2 '<• ¦ la pièce avec
plusieurs années de crédit.

ATTENTION AUX C0NTREFAC0NS
Le groa cylindre artistique

moulé est poli à l'intérieur et
porte la marque PATHÉ.

Suraioutant aux troublantes merveilles
des inventions récentes , nos inpénicurs
d'elite viennent de donner au phonograplie
l'éttncelle de vie qui fait . désormais, d'une
machine, l'alter ego de l'artiste , c'est-a-
dlre un autre lui-mème.

Les nouvelles machines
CHANTE-CL.AIR et les
nouveaux gros cylindres
artistique* moulés PATHÉ
donnent la réalité absolue.
C'est le théàtre chez soi. «_,

Plus de bruit de machine, plus de frottement,
paa la moindre tntonation -étrangère, mais la
voix chaude et vibrante-de l'artiste, le pur
cristal des cantatrices et le son juste des
instruments de musique:.la force, la vigueur,
l'éolat: eh un mot, la véri té dans toute sa beauté.

Deux minutes d'auditlon suulsent pour se
convalncre de l'écrasante supóriorité du
CHANTE-CLAIR aur tous les autres svs-
sàr t ia  _ là .-l'Uiirl fon Aif la r l l  orni -r. ~. ,; n .. , i^ __"«'»™ « « J aaaan» un _ u u uta <i  uva -l I CI 1 Us Ci*
aiaslllards.

Le CHANTE-CLAIR est un
phonographe de grand luxe,
robuste , élégant. de haute
preci sion , d'une construction
mathématique admirahle t la
perfection au point de vue
pratique. Tout ce qui existait
avant lui est stirpasse, écrasé,
annulé à jamais!
TOTJTI:S ]i 's oélébritéa du théAtre s'ovancent

et votre nppel ! A votre gre. elles vous
oliarmeli , de leurs chanU l&s plus mélo-

dleux, ou bien. dans une envolóe trafjii-ue ,
arrachanl ti leur àme Ies plus aublimes élans.
elles vous font tressallllrl A votre gre, les
orchestrea réputés ihterprètent les morce'.ux
choisis de leur répertoire, les chanteurs en
vogue viennent enfiti vous dire les dernieis
succès des scènes parisiennes. Tout cela pour
vous seul . nimahle lectrice ou cher lecteur, dans
Tunique but de vous charmer et de vous pluire*

Permettez-nous de vous offrir le splendide et
Juxueux phonographe le CHANTE-CLAIR,
le seul appareil récemment perfectionné, d'une
valeur de 70 fr. que nous vous laisserons

A M0ITIE PRIX
c'est-à-dire pour la minime somme de 35 fr. !
Permettez-nous également de vous présenter
le merveilleux rópertofl-e des 60 gros
Cylindres artistiques moulés , marque P.* r»k ,
dont le prix vient d'ètre baisse a 2 •*'• la pièce.
Cette bibliothèque enorme, qui ne renferme
que merveilles et choses d'art, comme l'indique
la liste cl-après, a été composée et enregistrée
pour vous par les premiers artistes parisiens
dont les noms sont trop connus pour qu'il soit
utile d'en faire un éloge quelconquel

Tout le monde pourra dire désormais :
Alvarez et Delna . Delmas et Vaguet chanteront
cliez nous ce sdir, et. passant du sérieux au
comique, Polin ou Frag-son nous diront le
dernier succès de leur répertoire des Cqncerts
Parisiens! Le concert pourra durer tìuit et
jour oar nous avons 60 numeros sensatiounels]

Noua le répétons, nous donnone le
grand Phonographe

CHANTE-CLAIR
à Moitié F>rix

à tous les acheteurs de notre splendide collec
tion des 60 gros cylindres artistiques moulés
De plus nous accordons b chacun

entimfl

Il'rinfilimi - La PPare" a "non™ prix, io
HudUI. . Gros Cylindre PATHE à 2'-

8 Jours¥ressaI
 ̂ 3i mais. , —~—

DE CRÉDIT -̂ àCULTE de eomparer avec les autres marques

^SCTGROÌ CYLINDRES I

l'Agence de GENÈVE. W L.-A. LAMBERT

Retnarquez las noms et les titres. — La célèbre collèction des 6 0 gros Cylindres que noas otfrons est UNIQUE AU MONDE.
Les meilleurs Artistes sont monopolisés par nos Usines.

Aucune autre Maison ne peut présenter un choix semblable d'Artistes en vedette :
ALVAREZ, VAGUET, DELMAS. FOURNETS, ¦ NOTE. AFFRE, BAER , NUIBO , DELNA. TANÉSY, de l'OPÉRA ; — BOYER,
PÉRIER BELHOMME, JANE MEMEY. MARY-BOYER , de l'OPÉRA-COMI QUE ; - AUMONIER , VALLADE, MERCADIEH
MARÉGHAL, CHARLUS , DALBRET, BERGERET. FRAGSON , POLIN , DRANEM, ODETTE DULAC , dea Concerta Parleieni.

Tous les Orchestrea ct Soli-, soni exécutés par les Artistes de l Opera ,

OFÉRAS I DUOS
1. Faust (Gounod). Salut demoure ch'i.lo et

pure. Chan té par VAori KT. de l"0. teii*().
2. Le3 Huguenota (.Vlcycrbeer). Bène icti ir:

dea Pofènarda. Chantè por D-UU-i, tlu
l'0i)éi-a.

3. Robert le Diable ;Meycrhser!- E ocatf on
de* Nonno *. Chanlé pur Anwo-.n i* .

4. Hórodiade (Massenel). Vision fu rt ive.
Citante pur N I .*K, de l'Opera .

5. Jocelyn t B .  Godard); Dercsuse. Ghanté
par VA.OIJ. [ . de f Opera

6. Romèo ct J.ili ette (Gounod). Cavatine.
Chan té pu A FI*R K . de l'Opera.

7. La Walkyrie (R. Wagner). Ch.wson du
Printemps. Chanté par ALVAKI .Z, de
l'Opera.

8. GuiìlaumeTe.I(Ros5ii-:i) . '.s/7e h 'réditaire.
CIwfile par AFFHK, de l'O pera.

9. Le Roi do Labore [Mft*-*Hennt). Arioso.
Chunté par NOTE, de l'O pera .

OP£RA3-COM!QU-S
10. Lakmé f-Iaèo Delltifift). Ton d u'x regard se

voile. i . l i ;i tii iiar B A K U . Oe POnéro.
11. Carmen (lUzeti, L'Amour «st enf ant  de

Do.'i 'ì-nc. Citante par M Q* ì "TI .> A .
12. Mireiile (Gounod). A riel e. Cliente par

JANE MKKI v , eie I*Opéi*a-Comique,

O-ÉRSTTES
13. La Mascotte fAudran). Ces envoyfi.e dit

Parodio . Chanté par Bursu, de l'Opéra-
Comiipie

14. Les tent Vierges (r^cocqì. 0 f '.ir 'c, f a
séjour . Citante par MART -B HY R . tl-c*
rOpéra-Comiq'ie*

¦̂¦B--P-B-B-- -̂-l--M-g
et le |ilionoaraiili- CHARITS-Cl.ftl'-* •'. moliti»
lirix, c'fìst-;i-.liro [K.ur 3'i li", pt .pio |'.iclif.Mtl'
ne pale que 5 "' |ia"' rtio s ln^nn 'lt l'omu'etG
lihérntion tilt |M ì X tolnl ti- ir-5 Fr-nca.

L'emballage est gratuit. — i.r-.« ntiiltancea
sont iirérfentées |tìll' lo |.oste wn. ,s f in i s  iiour
l'aclieteur.
Noli! vendons en confiance 31 Mois ds Crédit.

Rieti à payer d'avance.
tas 60 gros cylindres ót t'apparili sont

garantis tels qu 'ils sont annonces , ils peuvent ,
du reste , étre rendus dans lés huit Jours qui
suivent la reception s 'ils ne convena ient pas.

Nous répondrons gratuitement a. toutes les
demnndes qui nous seront adresaees.

«J. GIRARQ & C",
*6 , nue de l'Echiquier, PARIS(X* Air ')

H« 

Agences en S UISSE et
en BELGIO UE.

Opéra-Comique, etc , etc.
Serrez vos ranni-, Chanté par CauiLua.
Maitresse chérle. Cliontó tmr H AI imar.
Lea BlondeB. Chanté par FRAOGON .
Un Monsieur chatoullleux. Chanté par

MA.RBC1IA1.
Art culinaire. Chanté par D U A K E I I .
La FiliUeà aa Mère.Cliantépar Ca—ttOt.
La Marche dea Oamins de Parla.

Chanté par ManÉtnai..
O R C H E S T R E

Sambra-et-Meuae (Marche).
La Mattchlche (Borei-Clero) , Dania

espagnole.
Valse. Toujours o ujamala (Wnldteuffel).

— La Vague IO.  Métra).
— Le Beau Danuba Bleu (Strauss).

Scottiah. Le Carillon (Corbln).
Mazurka. Jaloux et Coquettes (Corbln).

—. La Czarlna (Louis Gamie).
Quadrine. Orphèe aux Enf erà (Offenliach).
Polka Le Sttourdu Prlntempa (Schindle).

— Bella Bocca (WaldteufJel).
Paris-Bruxelles (V. Turine), Marche

militaire.
Pas dea Patineura (Danae).

Romèo et Juliette (Gounod). Fragm*du
H'Acte.ChantéparVAQUETet J AME MERET.
Mignon (A. Thomas). Duo des Hirondtllaa ,

Chanté par MART-BOYEII et AUUOMEB.
TRIO

Faust (Gounod.). Trio final. Chanté par
FouttNBTs; Vltum et M— TAN éBV .

CHCEUR
La Marseillaise (Ròuget de l'Isle).

ROMANCE8
Lo Cor. -d'Alfred de Vigny. Musique de

Flépier. Citante par AnuoniBR.
Le £oir, de f.loiinod.:Clianté par ALVAREZ .
Vous étes jolie, de Delmet. Chanté par

VAOUI.T. j .
Brise dea Nuita. Chanté por Mzacaniaa.
Stancéa, (le Fléiriet*'. Chanté par AFFRE.
Chanaon de Musette , dèFrancisThomé.

Clilinté par PBRIRR , .
Lo Temps des Gerises. Chanté par
' OtlK.IK. D.UI ie.

La Vierqe a la Crèche. Chahtép'VaauBT.
credo d'Amonr, de Al. Lulginl. Citante

tmr M. NuiBa . de l'Opera -
Melodie , de Eni. Chizat. Chanté par

„,. ,.ic,iw u njiiu m. ue /.i. i. uiLfiui. i.nanie IAIQTDIIMCAITG mvrDBpar M. Nuia* , de l'Opera - IN8TRUMENT8 DIVERS
28. melodie, de Eni. Chizat. Chanté par 52 - Clarinette. Loin du Bai.

B EI .UO.IIII ', de rOpéra-Comique. 53 - Finte. Lanute enchantte.
~ —v— in. >——ai— 5*. Cor de Chaaae. La Chabrlllant.

TYRULlENNE 55. Saxophone. Chanaon du Prlntempi.
29. Lo Pfttre dea Montagnes. Chanté par se - Xylophone. Lei Clgognaa.

B KURKai-, 57. Deux Pistons. Soasignol  et Fa u vttta.
CHAWSONNETTES 58' Violoc' Tmn Mh '

30 --.mour fragile Citante par FueaoH. CYLINDRES HUMORI8TIQUES
S! fitua ion intéreBaante. Chanté par 59. Frérea joyeux (Valse).

Pot-is- 60. Polka dee Plpeleta.

_ ; B BULX.ETIN de SOUSCRIPTION
<aam e ... 

& S Je soussigne , déclaré acheter à. MM. J. GIRARD Se C", à Paria, la Collèction
a_  des 60 gros Cylindrea artistiques et (e Phonographe CHANTE-CLAIR a"x
ti1 ® conditions énoncèes , c'eat-à-aire par paiements mensuels de 5 fr. jusqu 'à
rg 2 complète l i qu ida t imi  de la somme de 155 franca, prix total.
¦5 

3 Fait à , le 190 
C ° . ' '«) - Nom et Prénoma SioiuTtnts :

-So¦- Profession ou Qualité _....... _._...
% m
_ & Domicile 
£s
2 g Département 
Ct) Gare .' „ 

Prière de remplir le présent bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à :

33, Rue de la Synagogue. 33. à GENÈVE!.
CM M MB _K__C_É1_[ — MB _fa_*_3a_n*i
rxsyn: ŷ t>vi^ìZL'̂ c£. '¦
<a#a v*/**J*'__-;,'_i_j

¦||p |̂JÌ | | HAKIflOMIUM-FÉDAffAlf*].

M B-«^_l ' 
** c'aviers et 

h"«rmoiiiiiiii claviVi' trans-
« m 18 positeli!1 plus mi bon ninno d'occasion
si JSk vendre ou iì ]o;ie,r ; franco d.-ins toutea

^^f^^p 

gares 

du 
Valais. 

f>77
;̂ ^&J S'adresser h V . ( iUIf lNARn.  l ìm

{Mimma ! Vieux-Collège il UENEVK.


